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PASTORALE DES TOUT PETITS

Accompagner les jeunes enfants sur le chemin vers Dieu
De très nombreux parents souhaitent proposer à leurs jeunes enfants un cheminement spirituel. Mais ils ne savent pas toujours comment s’y prendre! Des pistes existent pourtant. Et de beaux fruits peuvent être au rendez-vous…

 ✐ Un dossier réalisé par Vincent DELCORPS

www.cathobel.be

Evidemment, les enfants restent… des en-
fants! Tandis que certains se passionnent 
pour la discussion, d’autres commencent à 
bouger. Un papa ne s’en sort pas avec l’un 
des siens. Il finit par quitter l’assemblée… 
Eric l’a vu. “J’essaie de sentir l’énergie des 
enfants, de m’adapter à elle”, nous explique-
ra-t-il en fin de célébration. “Il faut que toutes 
les 2-3 minutes, il y ait un changement. Mais 
en cas de nécessité, un parent peut très bien 
accompagner son enfant ailleurs…”
La liturgie se poursuit. Simple, dépouillée. 
“On enlève tout ce qui n’est pas essentiel. 
Habituellement, on ne prend pas le Kyrie, le 
Gloria, la prière d’ouverture, l’offertoire… Ce 
n’est pas adapté à de jeunes enfants. Pour 
le reste, le langage doit être compréhensible 
pour tous.” On en arrive aux paroles de la 
consécration. Parfaitement prononcées, elles. 

Sur le parvis
Alors que les adultes communient, les enfants 
reçoivent une petite croix sur le front. C’est 
un moment important pour eux. S’ensuit un 
temps de silence. Avant l’envoi, on demande 

qui a fêté son anniversaire au cours du mois 
écoulé. On décide aussi qui préparera la 
prochaine messe. “Il y a plus d’idées dans 
plusieurs têtes que dans une”, souligne Eric 
Vollen, attentif à œuvrer avec d’autres. “C’est 
important aussi que le prêtre ne soit pas le 
seul ‘acteur’. Et puis, ça met les familles dans 
le coup.”
Durant le chant final, l’énergie est à son 
comble… La messe est dite. Mais l’après-
messe ne fait que commencer – il sera au-
jourd’hui plus long que la célébration… Tan-
dis que les parents papotent sur le parvis, 
les enfants se lancent dans des jeux. Isaac, 
6 ans, nous l’annonce fièrement: il reviendra 
le mois prochain. “La messe des tout-petits, 
c’est cool car il y a plein d’enfants. A la messe 
des adultes, il y a moins d’enfants. J’aime 
bien les histoires, que je comprends assez 
bien. J’aime aussi les chants, en apprendre 
de nouveaux…” Quentin, 6 ans, le rejoint: 
“J’aime bien les chansons, la guitare, le tam-
tam. Et puis, la messe des tout petits, ça ne 
prend pas tout le matin!”

 ✐ V.D.

Une célébration vraiment conçue pour eux !
Depuis quatre ans, une "messe des tout petits" réunit chaque mois une vingtaine de jeunes enfants dans la paroisse Notre-Dame d’Espérance de Lou-
vain-la-Neuve. Pour que ça marche, il faut tenir compte du rythme des enfants et aimer raconter des histoires. On vous y emmène… Une célébration 
vraiment conçue pour eux!

ce n’est pas gênant s’ils bougent, s’ils crient, 
voire s’ils se roulent à terre. Nous apprécions 
aussi le fait qu’un couple est impliqué dans 
l’explication de l’Evangile. Qui de mieux qu’un 
parent pour faire cela? Et puis, il y a la dimen-
sion spirituelle. On trouve qu’un vrai soin est 
apporté pour rendre accessibles, visibles, et 
même, dans une certaine mesure, compré-
hensibles, la consécration et l’eucharistie. Il 
y a aussi les chants à gestes, adaptés aux 
enfants. Cela aide énormément à rendre la 
célébration joyeuse et priante. Last but not 
least, nos enfants retrouvent beaucoup de 
copains! Cette chouette ambiance les motive 
à venir. 

 ✐ V.D.

D
epuis le temps qu’elle baigne dans la caté-
chèse, elle en a vu passer des outils. Un tel 
succès, elle n’en avait pourtant encore ja-
mais connu. “C’est un coup de cœur”, confie 
Dominique Coerten. La responsable du ser-

vice "Grandir dans la foi" au vicariat de Bruxelles est 
intarissable sur les fruits portés par Godly Play. “Si 
les enfants pouvaient venir chaque semaine, ils vi-
endraient”, s’émerveille la catéchiste. “Je connais 
des enfants qui ont préféré venir à Godly Play plutôt 
qu’à la fête de leur école. Il y a aussi des parents qui 
ont dû rentrer plus tôt de leurs vacances pour per-
mettre à leurs enfants de participer. Et les enfants 
ont réclamé faire des séances de Godly Play durant 
l’été car ils ne voulaient pas attendre deux mois.”

La salle des merveilles
L’outil est originaire des Etats-Unis. C’est là qu’un 
pasteur américain lancera le projet, après l’avoir 
mûri durant… quarante ans! Le projet s’envole rapi-
dement dans le monde anglo-saxon, puis en Flandre 
également. C’est par la Suisse qu’il fait son appari-
tion dans le monde francophone. “Quand j’ai regardé 
les premières vidéos de présentation, j’ai trouvé ça 
pelant”, avoue Dominique Coerten. En 2022, elle par-
ticipe tout de même à une rencontre européenne à 
ce sujet, qui lui permet notamment d’expérimenter le 
projet. Elle se laisse alors complètement séduire. Elle 
est aujourd’hui formatrice d’animateurs. 
La méthode? Elle tient d’abord au lieu. A quinze maxi-
mum, les enfants sont invités à entrer dans la “salle 
des merveilles”. “L’espace doit être beau”, insiste Do-
minique Coerten. “A travers cette beauté, les enfants 
vont comprendre qu’il y a une vraie considération 
pour eux”, insiste Dominique Coerten. Du matériel 
existe. Il a un certain coût – mais on peut commencer 
modestement…

"J’ai déjà été perdu"

A l’entrée, un portier demande à l’enfant s’il se sent 
prêt à entrer. Si tel est bien le cas, il l’invite à fran-
chir le seuil. Les enfants forment ensuite un cercle 
autour du narrateur. Celui-ci peut alors raconter une 
histoire provenant de la Bible, gestes à l’appui. S’en-
suit le temps de l’émerveillement. Des questions sont 
proposées, permettant de passer progressivement de 
l’imaginaire d’un récit vers des résonances plus per-
sonnelles. Des dialogues peuvent alors jaillir… “Ça 
fuse dans tous les sens”, raconte Dominique Coerten. 
“Il y a une communauté qui se crée, de la confiance. 
Des choses magnifiques sortent!” 
Les enfants reçoivent ensuite un temps libre indivi-
duel. Plasticine, dessin, prière: tout est au choix. Et s’il 
n’y a rien de spirituel, aucun souci! Dominique a dans 
le cœur cette petite fille. Durant plusieurs semaines, 
celle-ci se contente d’enfouir des petits personnages 
dans le sable. Puis un beau jour, elle se confie: “Moi, 
mon papa, il est parti. Je ne le retrouverai pas. Même 
s’il est caché, Dieu, lui, est toujours là pour moi…” Il y 
a aussi ce petit garçon de 4 ans. Touché par le récit de 
la brebis perdue, il utilise ensuite de la plasticine pour 
fabriquer de gros rochers noirs. Avant de s’ouvrir: 
“Moi, dans ma vie, j’ai déjà été perdu”. 

"Ici, on ne leur donne pas grand-chose" 
Après un (petit) festin, une prière, une bénédiction 
et l’envoi, le temps se clôture. Durée totale: entre 45 
minutes et 1h15. L’ensemble est très codé. Il nécessite 
aussi de pouvoir s’équiper, notamment en mobilier. 
Un espace doit pouvoir être prévu – si possible de 
façon permanente – pour la "salle des merveilles". 
Par rapport aux méthodes habituelles de catéchèse, 
souvent axées sur la transmission d’un savoir, Godly 
Play diffère largement. “Ici, on ne leur donne pas 
grand-chose, on leur raconte une histoire et c’est 
tout”, résume Dominique Coerten. Qui insiste sur 
l’importance de la liberté et de la confiance. “On n’est 
pas à l’école: il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises 
réponses, il n’y a pas d’enjeu. Ils peuvent dire ce qu’ils 
ont sur le cœur, aller jusqu’au bout de leurs réflex-
ions. Je me rends compte qu’ils apprécient aussi le 
silence, se sentent très à l’aise avec lui. En fait, les 
enfants ont une spiritualité très profonde. Et ici, ils 
peuvent l’exprimer.” 
Les débouchés semblent sans limites: dans certaines 
écoles de l’enseignement néerlandophone, Godly Play 
a remplacé les cours de religion habituels. Plusieurs 
expériences avec ados et adultes se sont aussi avé-
rées très prometteuses.

 ✐ V.D.

“Nos enfants ne comprennent pas bien le sens de la liturgie”
Habitant le Brabant wallon, Marie et Gérard sont parents de trois jeunes enfants. Ils viennent régulièrement à la messe 
des tout-petits. Mais leur souhait de vivre la foi en famille va bien au-delà…

Godly Play ? : “Les enfants adorent !”
Il ne s’agit pas ici d’abreuver l’enfant de contenus. Mais de l’inviter à 
réfléchir, tout en jouant. S’inscrivant dans la logique de la méthode 
Montessori, Godly Play est un outil catéchétique en or.
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Dans la messe des tout-petits, Marie et Gérard 
apprécient le fait qu’un couple soit impliqué 

dans l’explication de l’Evangile.

L’outil Goldly Play a été mûri par un pasteur américain 
durant… quarante ans avant d’être lancé.

Infos pratiques: A Bruxelles, pour les enfants de 4 à 8 ans: 
grandirdanslafoi@catho-bruxelles.be - 0487 907 840. 


